
Li CANAi

LES DEBUTS DE LA SESSION
De ses remparts, Québec, fait tonner ses canons,
Et cent feux à la fois, partent avec des son@.-_
De Spencerwood au Cap et du Cap à Lorette,
Sur.toutes les maisons, du perron jusqu'au faite,
Partout, du basrdes murs au skmnmet des créneaux,
On ne voit..qu'étendards, bannières et.drapeaux.
D'où vient donc cet élan de gaité générale ?
Ce mouvement joyeux, dedans la Capitale ?
C'est un brave bonhomme, émérito.orateur,
Que la Reine a nommé, lieutenant gouverneur,
Cheminant lentement, suivant l'art et l'usage,
Parle grand boulevard, en pompeux équipage;
Qui, saluant Québec,-sans tombour, niclairon.
Va, de ce train tranquille, ouvrir la Session.
C'est cet homme, vêtu du-pouvoirlbritannique,
Cause de tout. ce.bruit, en cette ardeur publique,,
Qui ne fait que passer bien modeste pourtant -
Pour s'arrêter bientôt devant le Parlement.
Là, quatre fois dix-huit députés de province,
Attendent en chantant, nu long discours du prince,
Sitôt que surle seuil de la Chambre aux débats,
Plein do gloire et d'orgueil, le'héros fait le pas
Tous, d'tin commun accord. surgissant de leurs sièges.
A la façon classique et grave des.Colleges,
Entonnont le " God Save " en vingt différente tous;
De ce chant pathétique, on fait trente chansons.
Cette muique rare et toute originale,
Semble un charivari, qu'on mène dans la salle.
Le gouverneur, ému par ces accents flatteur.,
Traverse en s'inclinant la bánde des crieurs:'
Il réserve à la fois et la voix et le geste,
Et se garde de voir pour sembler:plus modeste,
Jusqù'q ce que, rendu, sur le haut tibunal,
A chacun de se taire, il donne le signal.
De la soumission, donnant vite.les preuves,
Tous tombent, d'un seul coup, sur leurs',banquettes neuves..
Et la bouche ent'ouverte, arrêtent leur chanson.
L'huissier de\Verge-Xoire, inutile bouffon,
Annonce sans accent qu'on est à l'ouverture.
Et notre gouverneur branlant sa chevelure,
Aux députés assis, adresse son discours..
Sa parole vibrante, émeut jusqu'aux'plus sourds,
Entraine des vivats, trouble la galerie,
Et magnétise'ceux quecettelfête ennuie. -

Aux longs cris de la foule, aux bravos du parquet,
Au milieu du tonnerre, un coup de pistolet,
Parti du restaurant.de la la main Intrépide,
D'un riche conheiller, victime d'un suicide,
Ne peut même voiler, la voix de l'orateur,
..Qul-semblan.t-sacha.rner-co.tre-t-out-iln-simeur,-.
Termine'enfin%, et court, s'éponger la figure, .
Aux cris: " Quelqu'un- est mort, pendant cette ouverture"
Les députés surprià, se rappellent du bruit,
que pendant le discours, une arme produisit.
Enimasse,.on se soulève, et par'toutes les portes,
S'enfuyant à la bài.e, en petites cohortesþ:
Invités, généraux, greffiers et oratteurs,
Médecine, avoc.' ,juges, littérateurs, i.,
Deviennent citoyens et courent au cadavre.
Normand est le premier qufe ce suicide navre:
Dans un long flot de sang, il voit un trifluvien,
Un fidèle électeur et fort politicien.
Voulant cacher.anx.yeux des bavards journalistes
- Qui poux; le dessiner ont déjà des artistes -

Un voisin, un ami, si vivant jusque là,
Il ordonne aussitôt qu'on le couvre d'un drap,.
Qu'on le porte chez lui, sanà dire bon adresse.
là est déjà parti, 4uand pour le voir on presse:
Marchand même,'présent, ne l'a pas encor vu. !
En vain,-malgré son âge- en-hàte il s'est rendu.
Furieux-de voir Normand. là, plus que lui ministre,
De sa voix délicate il foi ce un cri sinistre.
Personne à ce tocsin, ne reconnait larchrnd,
Et ne veut en ce jour, entrer en Parlement.
« Plus tard, à demain donc, les.affaires sérieuses,
"Buvons et laissons-là, les choses ennuyeuses;
"Vu que nous sommes rien, chantons le rigolo.
" N'avons nous pas, dit Goàin, Nxntel et Rocheleaun.
Tandis que tous d'accord, dans le vieux Vin ju ehlnt,
Béland pour son discours, où les phrases fourmillent,
B'absente pour courir consulter les rhéteurs:.
on le dit, Te plus grand, parmi les orateurs,
Fot de cette louange, en brave, Il se présente,
Et devant POrateur, discoure sans variante,ce qu'il apprit par coeur, comme son oraison:
A 1enten on dirait le Romain.Olcéron,

Frappant Catilina lu haut de Sa tri une
A touit dire, sons verbe etit elhos pots ('01ifl'flhlfl.
Ce chef d'soeuvro Pin petit, artistique10 IlloreI-Iau,
Non, n'est pas la lumière, éclairant uin.comIloiOt
Non, cette place neuve, égale pour la firmîî<'
IN'a pas de fonds solide ut;déflnit, notro honune -
Arqhanbeault et Tessier, assis on leurs fali
Oomme deux montîuments, enséî dans do 0i- ai.
impassibles aux sons énervants ie la chair,
Se sont. fermés les youx et dorment, satsi imii<re.
Pourquoi tenter la veill. en coi lonbs iha ne de atur 1Ç
Ohanger de naturel, so vaincre lit drairnr
A tous ces sots discours,'pourquoi Ire Il'oreille?
N'avonis.nîous jain iis-vi rhétorique pareille
Lo. parti do la gauche ai ri par lu bavard,
Reclame pour'son tdur I droit de parler i'rt.

xeiuou r. Icur tleur U hl

Eux silliant, resit11iant, tous en. enmb'1 a à lait
A leur réveil enfit, réussissent. A troi
Bélxnd ceo à Cori<ll sa paroleolassi ne
Flynn enfin, Fl in lui-mOin, ent boutin!iuque,
Lève sur ses.ta one. Sta pe.sonn'ue en entier,
Puis étencd ses longs bras, prêts i gesticuler
Sur l'august e phalange. à ses genoux conri
Et commence en ces mots, sa pièce n
" Messieurs les députés, unis en asin,
" Ecoutez sans dormir,. l'esprit et. la rai'ori.
- Si je Ie suisievé, saiis avoir rin à dire.
"4 N'allez-pas me penser moins de fort, à 'miire

J'ai le cerveau plus terne et le cràne mi.:t fait.
'Sais être bien solide, au moins. je suis cp
" Jugez-en par mes veux, surmontés ie lun
Et par mes bras, ornés de leurs blan'h.anchettea
En dépit du défaut, d'Lt re« conserviateur,
je saurai vous parler et. nm nonItr<r ri('t'--ur.
N'ayant pas découvert do 'politique auî.ible.
J.0 nl'ai pour raconter, en ce toiscours aniiiahl,,
" ue de sots quolibets presquo Indignies <ib v.
" oyez déjà Marchand se mouant..de mes .
Att-endez votro tour, Narchand, iren..z des notes
A tantôt., vous, Mairihaitl et vos .pirolq», sr.

" Qu'il plaise à de Grosbois en habit ie bea:i.
l" aller, comme au ruré. sio cliather MI j"I d'eaU i

Pendant que ce bouffon, vide à grands itrai:- u verre,
Un silence parfait l'encourage à se taire ;
Mais son esprit l'emporte et. lui donne le m<:.
Il reprend avec gaté, <on intirni morce'au:

.e connais plus d'un fat, exlport en politiqae,
Que la soif des honneurs, a rendu lu nadrw.
Je suis vieux, il est vrai, mai à ol'esirit :.n.-
La valeur n'attend pas5. qu'il se MOit iiigmîî<li(.

1Quaijporte ango *,ml aavrv taî* r~Li.40,
sQuand ave mo, longtemllpS, il nourrit ses b-.s ?"

La salle, en cet.e ndroit, fré-'iissant tout--ony,
Eclate on murmurant i'tue ce penif'ur e'st; fu.
Robidoux n'en croit pas ses instrutes ork-i.It-
Du temps joly. ls. veaux avaiont.d autres ermiles.
Hunt, grimpé sur son siège. éoin'é s. pectatuir,
En homme expélditif. demande le doictt tir:
" Il n'est qu'un médecin, dont la cure admir:iNo,
" Est pour ce détraqué, la.»lus revomien'how:

Mais, Il n'est, pas ici. I àeandez à ( uerin.
" Hunt, répond l'Irlandals;- vouls êt.es un aalin '

Devant cé.parlnomnt, Moqueur, je vots di(anace 1
Ignorez-vous enor, que je suisl'a nce

".Qu'ai-Je besoin d'un autren cettomen n
" N'est-il pas pour les.'ous, l'asile ou la prition ?
WVeir, près de Hunt, sortant de sa loi. anine
Bondit, comme un lion au maudit. nom d':ailiebe.
Devant Tessier lui-même, il riu git t'n ce lieu,
Et sans autre procès, renvole )liotel-liten,
Le hagard Irlandais, refairo se@ annoncoa, .

Charmer les bonnes Sours et gober leurernonce.
Au milieu des pansés, sous lui, prtte à motiair,
Guérin ces pro)s, nie p. ut, se contenir :

"Quelie tâche, dit-il, quel torturanuts le.

D'e p rendre sous nes sDins, Flynn et Wrir mon complie
"maïs .de gràce, courez sans tArder un in-t ant!
"Vito, un peu de chloral, pouIr leur calmner lt mang.

Oh! Quelques dévoués, vite, à la pharmaci' .
Ib enragent Ici, se font f.>us pour ha viu
Courez. courez." Tssler, pour sauver l'hnlnnur

De-la Chambre aux débats, .veut calmer la fureur,
Et clos pour aujour'd'hui, L'importante saa.....teu.
" Oognbattants, reprend-il, c'est ass i lta'nce I
"-Retirons-nous. Cessons de courir au danger I

Evitons en partatut, ces fous prêt-s à nous tu.-r
" Je préfère finir. - l'artons, changeons dePlt.
"En cas, nous serons nileux, dans Io vin i la glec'),
Flynn durant tout ce temps a parlé, parle-encor,
Il termine à la.fin, en criant le plus fort.

Puisque tois, vous partez, et qu'il faut quejie censse
" Je cours aux-Bis privés* présenter mon adresse,
' LA parmi les vingt-huit avocats érudits
" Sur les treute.trois voix, qui décidentje dis,

Qujo e serai vainqueur, malgré mon humble ernphase
lis sauront que je saistencoro -faire une lh ru;i;. .

L tout le monde en rang,sorsent en bons enants,
Pour Rocheleau tout soul,.on ouvro A deux b).ttan
Par ce moyen facile, il passe avec les autres,"
Et ne dérange en rien, l'ordre de ces apôtres.
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